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oe LA MAFFE, 28 Notenibre. 

5 Le cabinet de Vienne a fait publier dans 1’ Observateur au- 

len, la:justification de la nécessité.où se trouvaient les trois 
“Uaiesances. du. Nord: de restitner à I' Autriche Ia ville et le ter- 

… Atoire de Cracovie. Nous publions aujourd'hui la: fin de tet 
“dert article dont ‘nous avons donné hier la première par- 

MopÜjn autrejaurnat allemand, ‘1’ Ubservateur rhénan, feunille 

BrGude au gouvernement ‚prussien, et dont nous avons déjà 
pants articles, s'oecupe encore aujourd'hui de l'évóne- 













Yala he les pûissanèes se fussenf procuré l'adhésion volontai- 
Vtiiênt weoordée de la France et de l'Angleterre, mais il est 


gbi) 5 








Etten longueur Fexécution'du plan irrérocablement arrêté par 
À Reu” Observateurfait reraarqner au resteque de n'est pas le seul 
BA dtoomipli súr lequel l'Europe ne se soit pas prononeée. La 
vvekine.d’ Espagne.n'a pas encore été reconnue par ces trois puis- 
Banes, et la question espagnole povarrait bien maintenant servir 
"ectnsion pour arriver'à’nne réconciliation générale. La feuille. 


Kal Ölonikise, rèfúte ensuite les arguments que la presse francaise.a 


ad Clair eontre.l'incorporàtion de Cracovie. On prétend, dit- 
A Hue. les puissances avaient les moyens suffisants.de surveil- 
„Yer Cradovie et dela rendre împuissante à-troubler.le repos des 
… Mits voisins.”Mais quels sont-cesmoyens ? L'ocenpation: provi- 
8 SOïreP Mais les déclamations des journaux frangais sur V'interven- 
£ ‘Han Be P Autriche dans les aflirbs Tntéyiourés de bete Fepibti- 
Fe {te n'àvhient pas de bornes, ef l'on protestait contre une geen 





„WRHON provisoire.On a proposé, àyla vérité, un système d'espio-' 


: “Mage Atabli sar une grande échelleet. bien orgnnisé. Mais ce ne 
Sont Jà @neore que des palliatifs, et les pnissances ont préféré 
Ee Bette iede dóplorable êtat de choses, en faisant aujourd’hui 
on Gig llekhianient dû faire depuis longtemps. Une générosité 
el Compríse à cotiduit à des ineonséquences qúi ont eu pour 






=Sûnique moyen de metíre une fin à ces erunutòs pri Önt donné’ 
nà de si violentes récriminations dans les chambres. lögisla- 
tbs de France et d'Angleterre. « _ - 

u. Nôtig ‘eròyons, ajoute 1’ Observateur, qúe quelle que soit la 
“Monfänre qw'inspire Îa politique pacifique de Lonis-Philippe 
EN erde: Nl oabinet, ori ne saurait disconvenir quela situation 
+ ©OÌtDqae des proyinces polonaises ne soit pas vue d'un ceil in- 
„different par la France. Nous ne savonssi, et jusqu'à quel point, 
„+R France a joué un rôle dans la dernière róvolte polonaise; 
„ais un fait-eertain, o'est que son gouvernement ú toléré bien 
„les Choses de la part de réfugiós polonais qu'il. n'aurait pas 
‘Adsüpporter, si l'amitié des ‘puissances du Nord lui tenait tant 


Äcwur. Orr a fait de'betles phrases sur la.gènéreuse-hospitalité | 


_ offerte à ces réfugiës ; mais les cartistes espagnols se confièrent 
REEN EN ee B ne te 








FROILLETON DU JOURS, DE LC HATE, 39 NOTENBRE 1845. 
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5 THEATRE=ROVALSHOLLANDALS, 


…j, Décidéinent nois assistons à la régénération de nòtre-Théâtre-National , 
„U dirait que fous ses‘ heaux jours sont reverius. Chäque représenitation 
Volt Sdugndcter he hombre des spectateurs. La vue de cè eoricoùrs empres- 
„ da pübric-porté ia fte’ àu ‘cieur des quelgties zélës” protectenrs, restés 
… Ades à Teurs'smpathies, et double aujourd’hüi les jouissànees de ces in- 
zu tEpides habitués qùi, au milieu de Paffligeante solitude qui les entourait, 
nil Ja quelquês anriëcé, à éhaque représentation, n'ont ‘cepèndant jamais 
, pers de la choöé théâtrate. Un air de contentement et de satisfaction se 
Mekäque söir sur letr fijgute s ils sont toùt fiers, tout glorienx des snccès 
>: APobtiennerit à la fin ceux qu'ils avaient si longtemps soutenus, encoura- 
0 de gate et de la voiz. Ile sàvàient bien qu'en éearlant des cadres qucl- 
Gs acteurs usës par de longs services, en renouvelant avee discernement, 
Îe pérsonriel dela tróupe, en s'adjoïghant des artistes d'ûn véritable talent, 
n® Plagant cliacun dans [émploi quì ui convient, et surtout aussi en régé-, 
‚Nérant le répertóire par un choix intelligent de pièces nouvelles, on arri- 
t Verait À famener au Théâtre-Hollandais la foule qui ne ‘demandait pas 
eux que de réprendre le-chemin qu'elle avait connuú autrefois. Mais pour 
‚ E@ venie Hà, il nesaffisait pas que Peters ct Mme Näret-Koning; transfuges 
‚de Théâtre’ d’ Arnsterdarn ‚ vinssent briller sur notre scène, que chaque ac- 
Bad reenttat au genre de rôle qui lui est propre, que le répertoire se verion- 
la Sâns cesie ef 'offrit pas deuz fois la même pièce ; il fallait encore le 
in e persévérant, cette ardeur à bien faire, ce labor imprqbus qui surmonte 
gent les óbstacies. Certes,. si lès succès ont jamais été dus au zèle ct à lac- 
B les acteurs de nótze Théâtre-National y ont des droits incontestables-, 
vas d8d alur roprésentations données par semaiad à La Haye est-elle à pei- 
vo miópsgne déjà il fant penser à faireses malles ct à monter en voiture 
B zons Zer jaer Jans la même semaine á Delft,à Leide,à Rotterdam et prut- 
















WEE CrAbEvEr La Beule Hifamande dit ‘en tiponse à Para- | 
EE dir Jourmal ded Deébhts, 'qa'en effet il artrait peùt-être micùx 


AE De; N in B On se, N . ‚ EE: « Je 
HAS possible: qrie les puissartces protectrices eassént leur mo-: 
eeN sgr ‘groprio matu sans s'occuper d'autres. considéra- | 
É mjg” bour éziter des nógociations qui n'auraient fait que trai- | 


sper biau da. sang et ent menacé de.troubler |. 
EN OR ANGER le “Garn AA mbene. qui per de nobles motifs dé- 
vAsrent le 1átablisgement de Ta Pologne, arauspont que,c’ était la f 





€ encore plus löin; Et par ure de ces ezeeptions si rarcs dans Pem- | 


Dimanche 29 Novenibre 1846. __ 








“aussi à cette génèreuse hospitalité et I'on-a bien su troùver tes 
moyens de les rendre impuissants à faire. le mal. On a bien forcé 
la Suisse à expulser Louis-Napoléon torsqn’'on craignait une 
conspiration contre ‘le gouvernement francais. Les puissahces 
du Nord ne sont pas allées si loin, elles fen pas demandé l'ex- 
pulsion des Polonais; elles n’oït deriandé qhi*une surveillance 


teur termine ainsi : kad 
« On pärle et on rêve beaucoup d’uug alliange:enfre Ja France el PAllema- 
gne; nous aussi nóùs croyons qu'une amitié sipeère éntre les geux états serait 
fort désirabië ef, ane gâramlie pour la Hale def fais a 


‘d'imiter la Frânce „en observant la maxime: Si oís pücam , parabéllum. En 

“s’alliant ‘avec l'Espagne , la France ‚ en caö de guerre avee PAllemagne ‚ n'a 

rien à cräindre du: côté des Pyrennées. Qu’on permette donc aux puissancee 
du Nord d'en faire autant dans Pintérêt de leurs états. » 


_Voici la Gn de l'artiele de I’ Observateur autrichien : 


Les conséquences de cet état de choses ne tardèrent pas à se montrer 
dans tout le territoire de ancien royauimne de Pologne. En coniparant cette 
situation à la préeédente, il était aisé de-comprendre que la pensée d’un 
soulèvement général devait se développer totjours davantage et enfin se 

-manifester sansdéguisement. Eg nt 

1 était évident qu'ane parcille sitnatipn n’était. pas cornpatible avec les 
traités sur lesqucls était basée Pezistenee dela ville ihre de Cracovie. Il 
était impossible qu’elle ne troublât pas Ies rapports de cette dernière vis:à- 
vis des trois puissances protectrices. Le sénatde Cracovica été le premier 
àlercconnaître. B, 

Aussi, après si ans-de’ longanimité, Tes trois púissaices protectrices R; 
prenánt en considération que Îe sénat mêneé de Cracòvre'avait- déclars ‘sa. 
faiblesse et son impuissanee, se-déoïidèrent:à-recourir à'one mesure de: dé-: 
fensc, eommandée par le soin He dear propre sûretá. Eltes ordonnèrent que, 
le territoire de Cracovie fût. ocauipé. militairement pour en ezpalser tous les’ 
rélugiës qui y ezpitaient. des troubles et pour y rétablir ordre. … … 
Au mais de fé yrier 1836, les troupes, des trois puissances, réunies à cet, 
effet, proeédèrent â l'occupation de Cragovie. On y trouva près de 2000 
réfugiës politiques qui:y aväiciië établi leur domieilt, sous deg noms suppo- 
sés et toutessortesde fauxprêtéstës, f 

Les habitants de Gracovie irënt 'Ies' plas ‘grands'ebstzieles.à l’éloigne- 
ment de ces étrangers. Les autorités bhârgées de constgter Wideutitë de oèg 


complices. On leur soumettait continuellement de faux documents. Pres- 
que tous les livres d'église da territoieg de Cracovie étaient falsifiés. Dans 
la seule paroisse de.Ste-Marie à Cracovie ilaété prouvé qu'on avait forgé 
230 faux cèrtifcats dz naissance. BER tn a Ee 

-_Aprös Pexpulsion reen a rphs ï 
tous des-pays'; óittpouvaltist fvrer:à lespbir. 
braaf val der au aft 


fb "deceúx réunis ici de 
‚ er vévistort ‘de la constitu- 
Wjdéfd ca lieuen 18BB, olfvitaibles moyens das: 
isgeie-Wocte pablid jsnr atûe buse solide. Pod rendre: deter opération: Ie 
moins coûteuse ‘que poasi ble. pour Cracovie „on réduisit la garnison et on 
n’y laissa qu’un faible bataillon de tronpes -autrichiennes et un détache- 
ment de cavalerie. } : 


Mais Pespoir de voir durer Pordre rétabliiet la population de Cracovie 
comprendre enfin quelles sont les conditions nécessaires de sa. prospórité 
fat complétement dégu. 







La police recueillit bientôt des preuves aömbreuses le menées révolu- 
-tionnaires, Les tribunaux ct les autorités geuvernementales, intimidés par 
des menaces secrètes; ne firent pas leur devoir:ou ne le remplirent que fai- 
blerent. En 1838 on reconnut la-nécessité de renforcer la garnison au- 
trichienne. Ge ne fat qu’après avoir nettoyé de nouveàu le territoire, pro- 
eédé à une nouvelle organisation de la police’ ct de la milice de Cracovie, 
‘revisé et modifié les réglements de police et les lois criminellés qu’on crut 
nn au conmencement de 1841, abandonner sans danger à elle-même 
a ville de Cracovie et en retirer la garnison. , 

Mais le mal ávait jeté des racines trop profondes. ct avait troublé Pesprit 


À | en | 








_pire dramatique,pas le plus petit rhume,pas la moindre migraine ne viendra 


‚contraindre. quelques-uns de ces infatigables à rester en arrière. Voilà de 
Pexemplairc, du merveilleux qu’ón ne sauraif reneontrer ailleurs, ct il faut 
bien qw’à la fin un pareil dévonement trouve.sa récompense. Aussi les suc- 


cès se multiplient,la salle s'emplit à ehaque reprêsentation, et public et 
acteurs, tout le monde est content. Nous n'en citerons d'autres preuves que 


la représentation de Moeder en Zoon (La Mére et le Fils) où assistait un 
publie nombreuz et élégant — jamais les premières loges n’avaient compté 
antantde monde — et celles des Neven (Les. Cousins) qui a été écou- 


blic, tout cela vit aajourd’hui dans la meilleurt intelligence et comme en 
famille; c'est Pentente cordiale dans toute la sincérité du mot, Aussi, 
en fin de compte, les résultats prouvent Pefficacité des moyens employés 
etla vogue se maintient. Bn OO 
Áu milieu de tous ées succès, il ne nous reste rien d'autre à faire si ce 
n'est que de suïvre d'un ceil plus attentif encore, s’il est possible, les re- 
présentatións qui se donnent à notre Théâtre-Hollandais, et de mêler par- 
fois les conseils d’ane saïne critique aux éloges bien mérités que nous nous 
plaisons à donner à chacun. Ce_scra aussi pour notre pact concourir à la 
régénération de notre scène nationale s car si les applaudissements font, 
dit-on, les acteurs, les sages avis qu'on leur adresse ct dont ils ont le bon 
esprit de profiter, finissent toujours par leur donner les moyens de conso- 
Tider auprès des hommes de goût les succès qu’ils obtiennent. : 
Depuis notre dernier compte-rendu,nous avons eu Fridolin ou le Message 
à la forge, imité du # héâtre allemand, et une traduction d'un assez mé- 
diocre vaudeville frangais, trop souvent joué, la Polka en province. Cette 
représentation n'a pas été heureuse. Au peu de spectateurs quelle avait. 
attirés et à effet quelle a prodait, on aurait dit que c'était une triste ré- 
„miniscence de ees représentations,. feéquentées seulement autrefois par 
‘d'intrépides habitués qui cependant pouvaient croire leur goût compro- 
tuis, én comptànt autour d’eux un si petit nombre de spectatenrs payants 
Ge spectacle avait sans doute été composf dans un jour de lassitude ; aussi 
nous n'en dirons rien. Mais à qui veut bien faire le courage revient prop- 
tement au ceeurz et toùt aussitôt pour faire onblier ee petit échec, — re- 


plus active mais la Francen'en a tenu auéar compte.L' Obserdá-: 


| lé ef alie pòur ‘Burape., Mais aussi longtemps, 
“qüe cette âlliance:n’est qúun soubait, on nedasekd én vouloir à ’ÁHemagne; 


individus avaient à déjoner des intrigues de toute espèce, tramées par: des | bat 


d'une grande partie de la population, A peine eut-on rctiré la garnisoa 


tée avec un si vif plaisir par une fonle attentiye, — Directeur, acteurs, pu-- 









Eme Année. & 
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‚ BUREAU.DE LARÉDACTION … 
àla Have, Lage Nieuwstraat, 

derrière le Prinsegraoht, Noordsis 

‚_„BUBRAUPOUR L'ABONNEMENT &T zus, 

OC ANNO, 

Chez ML. Van Weelden, lhbraire, 

Li „Spui, ù La Haye. SN 

___ Les lettres et paqnefs doivent être. 

etìvöyés à la direction’ franc de ports. 





, Ti Ee 
que les menées révolutionnaires recommeneèrent avee la thême vidence 
qwauparavant. De nombreuz faits, qu'on ne peat contester parce qu’ils 
ont ée lieu au grand jour, prouvent que depuis 1830 jusqu’en 1846 Era 
covie a conspiré constamment eontre les trois” pgissances pfoteettiées, tp 
en avaient faît-one ville libre. Â Fappui de cette assertion, il suffit dé-dide 
que. pendant les dix dernières-âgnées il a éé commis huit aswässinits 
politiques dans les raes de Gracovie. Cinq de :ces attentats ont amenëin 
mert instantanée des: victimes, trois persònnes ant été grièvoment bles- 
sées ct n'ont été rappelées à da vie-que par des seeonrs qu'eled ont vegas 
‚par hasard. Les cinq personnes qui-ont éé, tées sont Ies nemmés Pawhdwid- 
ki, Collak, Komar,. fe commissajre de pekioe:Weinberger et le gendarkte 
M.teyko; les trois qui ont été grièveineit blesstes sont:les siears Kùsz- 
“erynski, commissaire :de, district, Hoeralka,einployë-à la ohamcotlerte; et. 


Lakiesch, employé anr chemins de fer. Eri présence depareits’ efforts de Mm 
propagande révolutionnaire polonaise, toute fentative d'établie  Crabowie 
ordre et la tranquilité d'ume' manière: darable: doverait “Tmpossible, Ba 
force politique d'un aussi petit état. nesoffisait pas pour résister.à Ah fols 
aus intrigucs secrètes tramées à l'étranger.et dont Cracovic ‘étaït devenu le - 
foyer et le centre, et au concours actif d'une grande partie de la popula- 
tion de cette ville. Enfin une waste .conspiration cmbrassa tout Famcich 
royaume de Pologne, et éblata en février 1646 sur leg points ok cltè'ktoyait 
être a:surée du plus grand:suceès. Fa ville indépendante. de Cracovie, sù 
les conjurés se sontaient plus libres. dans leúrs moüvements, devintlethéâ- 
tre-principal de leurs efforts. On y prépara: dè toute manière Pattaque; et 
Pactivité du parti destractcur fat stirauléë par des écrits et des:proctarûk- 
tions incendiaires ; an y.transporteides armes, .de la poadre et‘des inuii- 
“tions de toute espèce; Úne foule d'émissaires y étaient venus de Pétranger; 
„eest lä enfin que parut un gouvernement révolutionnaire (dénontination 
qu'il prit lui-même), qui devait diriger les mouvements dans les próvinceë, 
appelen à.Pinsurrection et gonvernef les pays où le’ soulèvement aurzit 
 triomphé; her Editen, A Edet sek 
Les événements arrivés plus tard sont condus-deztoutg V'Eúvepe, Les 
auteurédel"insarrectidn ont, par. leur crime, dttiré deustisfglkintel chtastro- 
phes mon seulement sur eux, maïs sur maìnt'inadcest. ú hl: juste herreer 
‘qu’inspirent; les ceupabies, qui ont Sacrifié avêc ame st eraaïnelle lépò- 
reté la vie et la prospórité de leurs propres fanzitles, so joindra poar dent 
„homme sensible de doulourenz regrets sur les oónséquences te la trakisgn 
déjà survenues et dont ilest difiscile de calbuler:toute la portéei: Gent 
aux trois puissanges, elles: avaient hùn devoir plas-gravéà tsaplie-gae 
‚d’écouter ces einen z:elles darent souger. erb haet tà 
Cracovle ur ordre que congae 3 elles durent proté eerepropres pays 
‘contre le dolor. de hiredllen oateso de désolation comme celles dont:Cra- 
vovieivenait.d'ôtro te foyer eb l'atelier où bllds:se-préparaient. HL nes’ agis- 
D ien dlsciroimspurissanees proteetrices :nionteetaiënt encore 
une fois de l'indulgehce, ‘mais si:lfon-rendsait jàda vitie Kbre de Craenvie 
les armes dont elle venait de se serwir. avec autant de peréévérdnce-qaede 
maugaise foi pour répandre la raine et la mort dans les provinces voisi- 
nes, Les trois pnissances poùvaicnt-elles ct. devaient-elles-acvetder plas 
; ongtemps leur ion à catte wikkelen gut Bj -agends be teztt 
forniel des ttaátés: pass. enbi’eldes,- d'ëtre «ú El CE menten du 
moment, où-4lhó ótait. ki 





vréo.à Vanbiteatre d'une foute: de conjútés ; ur, 


biensqu'éloignés-d'elle et dü sol de la patrie, la tenaicmt ‘eonstarament 
“dans une sujétion morale, ER ede Wegen ja ed 


Les émigrés polonais qui avaient quitté lour patrie après la supptessien 
de la révolution de Varsevie s’'étaient non seulement donné à eux-mêmte- 
une organisation sociale ferme et régulière , muis ils avaient créé encore:en 
gouvernement pour tout l'ancien royaame ‘de Pologne. Lear desscin , de 
leur propre aveu „était d’arracher par tousdes azeyèns propros à atteradre 
au but, chaque partie de Pancienne Pologsie aux. souveraïns qui en sont 
‘actuelleraent les maîtres „ de sétablir ancien royaume de Pologneot d'e- 
néantir les dispositions des trhités de. 1815. °° ° rn ld 

Crest dans ce sens que travaillèrent les comités polonais, qui cherchaient 
à provóquer une insurfeetion dans les territóircs anciennement pótonais 
de PAutriche,de la Prasse et de la Russie. Leurs effortsincessaats sont con- 
nus, ils ont duré sans relâche pendant ane série d'années.…e sont ces 
comités directsurs qui, pendant qu'ils assiégeaient de leurs pétattons les 
autorités existantes dans intérêt des conjurés, faisaient iapriuger, secrète- 
ment des proclamationsséditieuses, propageaient des instructions seeròkes, 
cherchaient à dirigér opinion publique ct percevaient dans le, territoire 





8 . 6 - Drie A KE, gE k N wets 

‘marquez bien que c'était le promier de:la-saison — nous avons eu me 
charmante représentation et les acteurs ont obtenu an ‘breid lont eweois:de 
plus. Zy is Krankzinnig, traduction de Yintéressauttecoinédie ded: Wéles- 
ville, Elle est Folle, a été pour Peters tet. Mme Wardt-Koning' l'óecaston 


d'un nouveau triomphe où la critique’ ’a pas le plaé pclit mbt à dire quì 


eût la témérité do venir troubler la joie que ces :desr:auterrs etí ‘ont 
eue, Nous avons vu jouer cette pièce à Paris par les deux éxeelfenté detears 
qui y ont eréé avec tant de suceès lesrôles de Harleigh et de Lady Anna 
sous les ycux mêmes de l'auteur, set aujourd’hui qpe-nous atong entendu 
-reprodnire ces deux rôles sur notre seène natiduales nous sontmes resté 
indécis entre nos souvenirs et la sensation. qae noùs venions d'éprouver. 
Peters ct Mme Naret-Koning sont ici leg heureux continuateurs du succts 
que lenrs devanciers avaient obtenu. Acencillis pendant toute la repré: 
sentation par d’unanimes applaudissements et, ce qui est peut-être cmakore 
plus siguificatif, par ee vif intérêt qui se lit sur la figare des speufäbears 
et tient tous les esprits en suspens, ces deux acteurs omt-été ealppelés à 
grands cris après la pièce. Jamais ovation n'avait été niteux. riiéritse: La 
direction fera bien de donner une scconde représentation ‘dercötte' pibee , 
le succès obtenu a été trop bean pour quil ne se renoúvelle'pas.: 

Aux touchantes émotions de Elle est Folle, a succédé-et même soir I*hi- 
larité cxeitée dans toute la salle par la bouffennerie de- Boguillen à la wre- 
che d'un pére( Bogwillon,of wie is de Vader ?pdont la donnéeest fortamu- 
sante, — Boquillon, rentier, bonheinme ue;pea égoïste, qui n’a pas voulu 
se maricr de peur des cmbarras de famille, trouve le soir, en rentrant, ches 
lui, un petit enfant, délicatement posé sur un édredon. — A qui est-il ? 
Boquillon, après Pavoir préalablement confié à une Auvergnate, part. pour 
chercher un père aa poupon.-— Des soupgons le Condaisent chez M-Le- 
courtaud, où il coramet Jes;quiproquos les plus ébouriffants, ìl Gi par dé- 
eouvrir que lc maria, ua grand garcon, lieutenant, de hussards, daus la 
confection duquel ga moitié n'est entrée pour rien, — laquelle. femme a 
pour amant un jenne peintre quis’est battu en duel pour elle. Bequillon, 
éconduit, entre dans un magasin de modes, oà il troave, sinon le père, du 
moins la mère du petit gargon, — Le père est le neveu de Boquillen, et 
sans que nous le disions, vous comprenez comme cela finit. 


__Paneiente Pologne des impôts, qu’ils prélevaient par ua système de 
“contrainte morale inventé par eu, Tandis qu’ils disaient pabliquement que 
eet argent était destiné an sonlagement d’émigrés nécessiteut,ils l'employ- 


geêtement à acheter des armes etdes munitions, à faire des ap= |, 


; , & payer des érissuires, À lesdéfrayer dans tears voyages, 
À faire imprimer des écrits révolutionnaires et à les propager par centaines 
‚de nil: C'ést aidsi qa'eh pleine paix Pirorwertian fat organkte, qapte 
*guesro civile fut pèéparúd. Eés chefs det ee nibuvóngêrik gi vei det 
té Paéception du-mot; uit dp avai PN tàëhie 
{_ääsöuste et HtctBcutaBte de gotiverner unt élalf qhì n’ésiëte paf ei eróéi; 
“par des moyerfs qül re reeulent devang: dhedd brimd, fin cofd pe litige 
ive AM mört depuis plus de deux âges d'homme par sa propre fante ef par 
“es vices dé ss eblstitstion. Et tout cela a cu lieu impunément, sans erainte, 
gabtigwernert, sans que les gouvernements des pays où Jes émigrés polo-_ 
mA avaient trouvé un dsile et qu'ils avaient choisis pour centre et point 
‘de départ de leurs pernicieuses intrigues, eussent eu les moyens de paraly- 
ser des efforts dirigés, de l'aveu même de ces réfugiës, contre la tranquil- 
Kté intérieure du territoire des trois puissanees. f 
Lhistoire des quinze derniètes années ayant démontré que les entrepri- 
ges des Polonais émigrós prenaient de jour en jaur plas d'extension, les 
„teois puissandes crurent enfin de lear devoir d'en finir avec un état de 
“ehose incompatible avee leur séturité intérieure. Elles le devaient À leur 
sprapre hapnear:et an bien-&re dè leursspeuples. — E 
„ Parguite d'une plas grande indépendance, la répnblique de Cracovie 
sétait d'autaht plus aceessiblè an gouvernement révolutiunnaire établi à 
Pêtranger ; tous des leviers-de W'ezcitation et de la sédaction pouvaïent y 
Être employés heaucóup plus-aisément que partout ailleurs. ) 
… Quicongug pent, encore, après-tens ces faìts;-cxiger quc la républ ique.de 
Kraterie aurdit didtre maiatenac pour rester â jamais uu foyer d'insurree- 
iah pezimaneiite.an-milieu des états dont fes goüvernements s’étaient irh- 
„posé.batâché importante de ba protéger, quiconque peut exiger que ces mê- 
-mhesiëtais auraient dû kontinuer de garantir sa constitution vápublicaink, 
stándis qu'elle ne s'est servic de $on-indépendance que poút-conspiiter eontre 
4a.propre. tranqaillités-qaïconque, isons-nous, peut faire de pareilles 
esigeneos, deraânde des choses tmmpössibles ct contradictoires. 








Ml Gatt dans-les vucs de tous les-eabinets que les träités de 1815 fussent 


sun „gage ‚de paix et hon uà Ansttament et dn moyen pour amener de 


monveaux Houleverscinents. Ea étéation de la ‘tépublique de-Craeovie a.été | 


gaberdonnée par le traité da 8 mai (21 avril) 4815, à des conditions. qúi, 
rdevaient impridier pour toujours uri caractère. patifiguc àicette fondation 
„des trois, puissanoes. Les; réfngiés polonais ont dêfignréce caractère. Ils 
Went pas vonln due Crdeovierestât anldópendamte ctnentre „Comme Pavait 
-shipulé detdit.trarbés, :quïì avait oréé cette Kherté, Ils n'ont:pas et dexrepos 
gprellie-ne deviat. instrument d'une faetion:etunc acme peur:ì'áttagac. 
Gest-donedeslertrs-propres-mains qu’ ils'ont détrait l'cewvre-des trois puis- 
»sanaer quiavälenkfoadéetspretégé \'indépendamoe de Cracovie. _ 
En présence de Pétat de choses qui vient d'être exposé, les trois eours 
-HAntniche, de Prusse.et.do:Rnsste-orit pensé. undnimement -qa'il était im- 
possible derrátablip cóminiestelke-la-rópubligue:de Gräcovio, ‘élirsinlée dans 
raes-tobdsemente pár Ja :réeente-insurrvecttan. Vec iparcille tentative, sans 
-parteridn Viarpnssibikité-de sa fúussite dansles eorjonetares. présentes, se- 
saai Ânaempatiblo.nonsitalerhent avec la paix ‘et la trangüulkité:de Jeurs 
wprhpres éLatspmaisravorde maintien:des principes zur ldsquels:est base la 
spaluniwerselle, Si ellastadöptaiént ùne'telle eóndaite, clles:s'exposeraidnt 
-Ajêtrddaadosdinne coupable inipradence: par leuës propres- peuples tt par 
#tofite Eadope, Gomone. les: teoiss puissances ‘ne peuvent -attaquer de-mal 
„dans legays-oùilrecuoitle:et-prépare ses meyens d'action ct:qa'elles ho 
„player belikeiadre quesur.le tkiéátre desen -aetivité matérietle, elles sc 
-sqatvues dans. lasnéèessité de'détruire-gu'moins le foyer principal de cette 
-actánité, leqnel esta leurproximité-et. entouré der leurs proprès’états. La 
"euletésdlutidn qú”olles prissént prendre, ‘c'était-de révoquer les disposi- 
‘+ Aians celatives-.à.Cracovie;: des, troraidtenités dotelosento'elies le-Ssmaieh21 
auil}4845 erde zêtablirHétatidesposscsfiori edamsprid étant u 1EO9. 
‚© „Undfotakeochnditioiede Fexidiente de-Gfapoie: détruites dans Jeur es- 
sence; sa cortétitutien anéantie, sa ncutraliéé violée, son administration 
sdésorganisée, il n’était plus; au-pottvoir des hommes de rétablir ce qai avàit 
eessé d'être, Lezistenee politique dé Cratovie reposait sur la base d'ane neu- 
stralité paciique. Mais la faetiongui a àsservi-móralement Cracovie :arvoalu 
la gucere. Elle Pa faite pendant Î5 ans, tantôt en secret, tamtôt-:ouverte- 
ant; eh entretenueijtsqu'au moment où, en février de. ectie anùée,:a eu 
„dieu la levée: de-boualiers:qui, d'après le plan des veonjúrés, ‘devait bonle- 
yrverser: toute \'Bntope. Gest à cette’ factron que Cracovie est vedevabte de la 
tiyperke debon indépendance,’sì toutefois la cessation d'un état de choses, lc- 
täpnel; dassles suppesitiens piécitécs, constituait üne:situation contradic- 
Mtaine, ch lapéunten Aunc puissaheé quïpeut ‘et qui veut accorder Ta -tean- 
-…gquillitá, kordre: et a justreej me sbnb pas un avantage platêt qe’ane: perte 
pour la partie loyale ct pacifiquïe' êé lat population de Cracovie. 


:Yoieree.qu'on ktdans une eorrespondatree ministérielle de 
Pakis „du 26 deee mois : 
“ot Ain mfliën’ dés ínille bruits propägés par eertains’ journaus relativement à 
“2EHGovie „ laksënle' dose gue‘hous ereyóns pösitive ést tout: à-fait ‘certaine , 
"Te'dstdue te gokvernemént: Framgats est’ fermeinentrésolu à' considêrer Aésor- 
erbitedes truités-de Vierno'ecommg tompús’et'bien rómpu ; à'próclarner bien 
EET TT TEE ET Eh ak Ned 








bebe, à 


ar Te jéursi natarel &tsi coïique de Hanswyk et le fou-rire 
qui commenique-à son: auditetre, et voas eompreirdrez également'tont le 
plaisiezqu’a dû'épcouverlepublie à rive et À applaadir à la fois. 

‚Nous avatiadéjd dit Padrmirdble talent. quc-Mme:Stoopendaal déplpie 
dansleidramesle La-Hére et le Fils (Moeder et Zoon) et lesuceès de lar- 
„mes @t de-denrhante. Émótian: gele ‘obtient dans Ie rôle de: Ia générale 
„Mansfelt; On-ne. pentoguère poussen plas loin lerpathétique, I'expressin. et 

Fantelligenee.des,ellicts ide ta scène; Qriclle vérité iqucl naturel !-et comme 
en comprend bier-gu’un ‘coèur de mère doit battre dans la poitrine de l'ac- 
‘Mriee! On sait avec quelle supériorité Peters s’acquitte du rôle de-Brano'où 
san talent se-montre si-touchant ct: si ênergique, et avec quclle grâce et 
lelkerintchtigenee dramatique Mme Naret-Koning dit le rôle si aïmable-de 
‘Fraúgldha,-Nous avons déjà dit tot cela et nous ainhons’à le répéter, com- 
ate aûssiehrappeler Pexeëllente pbysiononsie que Tjasink’ donne au per- 
„sonnegs der8&aphan,. Gette représcntation, exéeutée avec an ensemble par- 
„fait; a élésdus Plasibrällantes ; rien-n’ y a'tnanqaér affinenee de speetateurs 


sitans les loges comme. &u:parterre; applaudistements, bravos;-entééferment- 


rdw püblie, enthoaskasine:ct ovation popr báctricedont le jeu -pathétique 
Je avajt-fait-conler lanbsletarmes. 
“Une des choses les: plus dedables: qui fûtá faire et À láqaclle nous nesau- 
wloristrop applaudir,ce sceaït böbendre notre scène dramatique plus nútionale 
„en‘cherehant à Faflranchir quelquopeuges empruntequ’elle' fait continucl- 
„Jement:aux théâtres étrangers et à créer pour clle des comëdies:- öriginales 
»oà la péinture piquante ct vraie de nosnieurs; de nos usages, s’uniraïent 
“a gaîté „Pinvention , Part d'observer, Î'intêntion prononcée:de corriger les 
Hmeaurs ef letalent sì diffieile-de bien développtete hut-moral-sang vefroidir 


„da comédie, kL'aceaeil fait „ il ya quelques annêcst; &1a “comédie’ intitulé: 
„Dé'Neven (Les Cousins) que Pauteur osa seutemént Kyrer A Pimpressión 
stem orakerdë de läterribleëpreuvede la rampe,et qué nos diVers Yatâtres ne se | 
Bout pas moins emprtssed de veprodiniee tour à tour’ sur la sténb’airait dû 

ggier le-pódte cumitjuê À“poursaivre eine ‘carrière dont le débat vain ere 


volt jn Fbu Mais Pfau qnë Id difeulté dé.firé une bonne comédie dt les 
»qüaltésiessertiettenrgdnt Te naturel 










éne et la gaîté , la pròföndeùr dans le choix” 
7 des bujetslorda hirdiesst dass Vexdeution „ Vait äffrayé ct fait döùter de ses : 


haat cette résolutton , et à exéculer les conventions de 1815 jusqu'au moment: 
ou il convieridea à là Yonca de ds mettrede côté, E2A utriche, la Prusse etla:, 


Russie vieiïnent de reudre À laFrance, sa parole ; elle fa reprend tròs-volon- 
tiers, » 


Le Rphest arrivé hief seir-à huit-heures ren cette. róstdemee, 
de ret de Sodstäyk.. et ne Og 
S. Á. mnl Priddeisa defense a hind ier’ | heà S.A.R. 
té Priftoe Prättoftédes Pays-Bas. | knalden 
Un théa ea lieu dans la soirée en l'honneur de S. A. R. la 
Princesse de Hesse, au palais du Prince Frédéric. 








Son Exc. le ministre des affaires étrangères a donné avant-. 


hier un grand diner qui a été honoré de la présence du Roi. Les 
ministres de S. ML. ainsi que le corps diplomatique, y ont assisté. 
L' Utrechtsche Courant public un article remarquable. C'est 
-en appel signé N.N. etadressó à tous ceux qui désirent avec 
auteur combattrg efficacement le paapérisme par le défriche- 
ment et la cultaredes bruyères. L'aateur de l'article a trouvé un 
moyen pour réaliser cette belle et utile entreprise sans le moin- 
dre risque pour les personnes charitables qúi voudraient y con- 
tribuer et qui sont pries de s'adresser àl’ Utrechtsche Courant, 


du Limbourg, en âpprêdiant la tentative de colonisation à Suri- 
nam, nous avons soutenu ef démontré que le moyen le plus effi- 
‚cace poardétraire le paupérismedans sa source, ce serait le défri- 
chemént des immenses bruyères dont Faspect désole encore les 
regards dans les provinces de Drenthe, d'Overyssel, de Gueldre 
et de Brabant septentrional, ainsi que dans le daché de Lim- 
bourg. En effet, la meilleure charité est sans doute celle qui 
prévient l'indigence en donnant du travail et du pain à tous 
‚eéux qui veulent honorablement gagner leur vie; de plus une 
pareille charité est la moins coûteuse.pour les bienfaitenrs, puis- 
qu'elle n'est en réalité que l'avaneement de quelques fonds que 
lon retrouve plus tard intégralement oudu moinsavec une per- 
te fort miinime. Nous ne pouvons done faire autrement quê de 
former des vooux pour lesuccòs du plan formê par le correspot-. 
dant del" Btrechtsche Courant. » % : 





Le conseil municipal qa New-York qui a fait unsi brijlant: 
accueil à l'équipagé-de Ja frégaté royale le Jason, accueil dant: 
nous avons renda compte daps,‚un de nos précédents numnéros,; 
a-fait prósènt mu icapitaine de cette:frógate, M, Willinek, d'un 

„magnifique exoraplaive dela Chronique de la Viille-de New-York, 
des curiositós (ue ‘rehferme cette villeet:des progrès qu'elle 
a faïts depuis sa fondation pat les Hollandais, ainsi que d'une 
deserifition de ses grands'travaux hydrauliqaes. 


e 





On -apprend que M. l'abbé :Borret, professeur aa.séminaire 
de Warmond, ‚prêchera.en francais, chaque-laudi, à 7 henres 
du soir, pendant A’ Avent, à l'église ‘catholiqae ‘romaine «du 
Westeinde, se Sine pie en Berij 





chestre du grand thöâtrerd“AÁifister vient de recevoir du roi 
de Grêce nne mèdaitle d'or, comme un témoignage de.la recan- 
naissance et de la satisfaation-de.S.:M pour l'envoid'une-euvre 
musicale.que lui. avait dédiée ce eompositeur:Cettemédaille était 
accempagnée d'unelettro autographe durroi de-Grôce. 


…_ Le Times s'exprime ainsi sur le retour ‘de ‘l'ambassadear 
frângais à Londres : en Ee ee 
« Le roïa ordonrië au Fespiëctáble comte'de Saïnte-Antaire de reprenidee sep 
fonctions d'ansbassadear francais à Londres, et de tóut tenter pour réconcitiet 
‘es‘dëux gouvertements. Vainenent le omde -de’Sainte-Aulláire a prétexté son 
“âge él sa santé qui le rendent: peu” propre: dux affaires. Le'roî'a'insisté, et à là 
‘fin du meis, le comte de Saimte-Aulaire,de; retour &' Londres, se rdméttra:-en 
communication persónnelle &vea le gouvernement angldfis.:La. première ques- 
tion qui-sera.posée par lord Ralmerston sera, probablement celle-ci ; sn 
'» Etes-voas autorisé à déclarer.que votre gouvernement reconnaît. que-le 
tráités doïvent être religiëusement observés ? En cas d’offirmative, la question 


“est Yóglee. Fn'cas de négative, ce qut est iniposstble, la France ne peut pas 
‘dire : Vous violerofd un traité ; rriaïs duchhe púissänce né nous imitera. 


» Nous nous assurerons la sktèékston dà la courohae dE sbiipne ; mais 1'Aut 
triche-ne confiquera: pas da rópublique de Gracovie, En ‘condéquence, il ya 













forces, À mesure qu'il Endiait oct art suprême. IÌ a eu tort, La veprésentat 
“tión de la eomédie “Dé Neven (Ld Cousins) quc la dircetion a eù Fhcurea; 
se idée de remettre au iépetoïre.et à lauclle nous venons d’assìster , houp 
a fait vivement regretter ue l'auteur se soit arrêtéen si bon chemin. En 
Ëeoutant cette représentation, nous avons rendu: justice à la peinture pit 
‘guante de nos meeurs, aa naturel et à Pesprit du dialogue, aux détails heu 
‘feax:queleversificatéar y aprodigués , au métite rare d'une gaîté franehe 
qui ne dégênère pas en bouffonnerie, mais nous aurions désiré dns les situa- 
‘tions plas de cètte force comique , mérite êminent des pièces de caractère. 
C'est làce qni mangucd cetouprage 
“Mais À quel genre appartignt-il ? Est-ce une eomédie de caractère, d'in- 
trigue oude moeurs ? N°êst-ee pas platôt un cadre à portraits, un cancvas 


Îcùr locale’ qui plaît généralement. Anssi est-ce gans doute pour cela que 
te publie a paru pretidre grand plaisir à eètte représentation, qu’ilari aúx 


| traits les ‘plas saillatits et les plús comiqges ct qu'il à surtout beaucoup 
applaudi: Mais tout cela ne fait pas ure comédie, il faut une intrigue un [ 
peu'förte. Celle-ci roule sur tn simple quiproquo, cette source inépuisable 
‘et éternelle de comique, mais malheureusement la situation reste tou- 
‘jours la même, ct Pauteur des Neven qui n'en était encore qu'à sòn- 
début, n’a-pas su produire ces alertes, ces confasions, ces surprises, 'cès 


volte-faces, ces changemerits de position et à vue que fait naître ordinaire- 
ment Péroploi d'un taïprogdo ménagé avec art. Toutefois cette comiêdie, 


tout temps: Le stceès gu’elle vient d'obtenit à sa reprise, ‘devrait. bien en- 


Mats, dara-t-on; la'sifnglieité de hotre vie domestiqae, nos meurs, nos us; 






F ront,-les résdltatesoront ‘es- 


« Déjà au mois de septembre 1845, dit à ce sujet le Joyrnal.| 


N “Nous apiprenous due'notre onmpí ont A.B sla, „Ehel-dioe-! ; 
nele 













































“imaginé pour faire corivérser ‘des personnages ? 11 faut convenir qu'ils en 
acquittent fort bien ct avec esprit, et que toutes ces scènes, où laction 
manque, mais où les paroles abondent, sont rempliee d’gbservations finaa | 
sur nos meeurs, nos hahitudes, nos wsäges, et empreintes, enfin, d’ane coú-” 


‘telle qu'elle est'congue et exécutée, méritäit Yaccueil qui lui a été fait de | tout où il a profondément émnu son auditoïre et conquis d'u 


‘gager quelqucs-uns.de'nos jeines éerieains À travailler pour’ 1é théâtre. 
ges'ne se prêtent guère aux 6baërvations de la muse comique ;' ct pourquoi | 
Péssnger dins un genre trüposêible à traiter chez nous avec snctës ? Ici se 
“Prásehte toute wne' questiötkgac nous aurioris bien Pevie d'exarniner un’ 
‘Hur ét Pamälvse détaillée des Never pourrait fort bien nous servir dé Ehême 







tout lieu de croire très-prochaine une solution ‘sttisfrigante det ques 
Montpensier. NE Eds odd 
» Maintenant, en résultera-t-il une guerre entre l’absolutisme et lé col 
tutionalisme? C’est une autre question, Mais el ce cas arrivait 
Ed ; Blus pref lous-gheith 
produire, et ils seront de nature à affecter surtout 


la puissance offensi®®. 
c'est-à-dire PAn(ziche, 2 BEN 















-srne 


\ Kellnitear feangais ‘phblió une ordonnance contre 





par Ml. Ip hed de Mark ons gentenantcee quiguitr 4, 
… Arts der LhfBéctif-des Torcéarnietates du royaume sur le pied de pats 


ments de guerre, tant à voiles qu'à vapeur: - ne 
…_ 2, Sur les 40 vaisseaux et les 50 frégates désignés en l'article prócédé 
vaisseaux et 40 frégates seront maintenusen chantier aux 22 vingt-quatrtë 
d’avancement. 
Le matériel d'armement et d'artillerie des vaïsseaux et frógates dósâ 
sera maintenu au éomplet dans les magasins des ports, 
On y réunira également le quart au moins du matériel d'armement nf 


porté, dans l’intervalle du temps fixé pàr la loi dù 3 juillet 1846, à 828 , 
- É ES Pihld he! 


saire aux 16 vaisseanx et aux 10 frégates en chantier. 
3. En outre de l'état naval ci-dessus, il sera tenu en chantier uùo'fóë 
de vaisseaux et de frégates portés au ferme moyen de 44 vingt-quatrièmes: 
vancement. ES S en ed 
Le nombre en sera réglé par notre ministre de la marine, en raison, #96 
constances et des besoins du service. … 
4. Tous les bâtiments à voilas de raùg inférieur aux frégates, zine 
„bâtiments à vapenr de toutes classes, seront entretenus à flot, « … 





























OEE END EENDEN EERE vO ad nas KET RS " 
__ Le Times parle de dissentiments graves qui auraient 
dans le cabinet des Tuileries et d'une dissolution prochg 
ministère de M. Guizot. Nous laisserons parler le Times ; ‚ 
«Le bruit d'une crise ministérielle imminente était en eirgulation | 
Paris. Nos lettres particulières répèlent que le roi pressait le départ du 
de Ste-Aulaire pour Londres, dans l'espoir que, grâce aux soins d'un ì 
aussi respectable , le gouvermement britanniqne se décideraùt & acvef 
excuses sur l'affaire du mariage Montpensier et à faire eause commun 
France pour arracher la Pologne au du moins;Cracovie'à ges protecten 
autre côté, les dépêches regues de Londres contenaïent une désapp? 
aussi formelle que les précédentes de la conduite de S. M. Le refus dur 
“pold de se mêler de cette affaire était la raison poùr laquellé Louis-É 
dósirait sí fort que le éomte de Bte-Aulaire partit éur-le-champ pou Li 
le bruit commengait àcourir que des craiutes sérieuses epistàient.pa 
amis de M Guizot, que le roipourrait hien ne.plus gopsidérer cet 
comme ayant agi sagement en concourant avec lui gux mesures avi on 
la conclusion du mariage de due de Montpensier avec Pinfante d’E pd 
disaitmöme gae'lé comte Mölé étáit prêt à éntrer aux afaires ef à stipu 
arrivée que le duo de Montpensier rónoncerait à tous ses droits pat la 
descendants ‚:à la counonne l’Espágae.. Jusqu'à -ce que gela ait eu lieu 
„de.ngs lettres, mogs,n'espéraas guêrp Ia reprise. de la begane entente 


France etl'Angleterre. » 


R nj 


dln Aa 
«Jamais, dit une gorrespondance du Glabe , datée def 
amais le gouvernement francais ne s'est vg dans un pareil . 
barras. Tous'les partis crient contre lui et Louis-Phi hippé a. 
daterribleinent de terrain. Jusqu'icî on l'avait era uh HÙ 
prudent ; mais lorsque'l on eút connaissance'derla remontë 
‚de lord. Palmerston contfe:le mariage. Montpensier des iden 
nes qui n'auraient pas.essayó de justifier la chose .s’óppièrs 
A auoun-prigl _mr-apradle gnamse ! lord Palmerston, pent; 
tester ; thatsil on sera pour, sa, peiue.: Louis-Philippe e 
_pràdent pour &voir couru le risqùe d’ offenger Ì ‘Aagleërr 
‘s'être d'abord assuré qu'il aurait les atftres’ püissandes ‘de 
côté, et qú’il pouvait agir avec impunité.» —  … … 0 
Ee EE Bev: Ens B EN iS 
An sujet des braits d'un chângement dé ministère; 1Époô 
dit: d Hs Eankenbenegeadn de : ojee 
«Nous rougirions de disoutet dêrieuseiment éds erises ministéeielle 5, "cöf 
locations de cabinet, ces querelles de sainistres, ddnt.geelqaes journau. 
pas honte de leurrer leurs lecteues. Nous sommes, aujourd'hui, dans laps 
naturelle à ces sortdé de commérazes, qui no ranqueut jamais de se prod 
réguliërementavant V'ouverturetiles Chambres. SÌ l'on: voulait prendre KW 
„de. consylter les numpéros de décembre de. quetqges fauilles, depuis quin 
nées, on y trouvérait invariablement annonce d'une crise ministérielle 
liste Pessaidé cinq’ óf six odlitnets: EE faut doo laisser à ch, gobe:ft 
‘qui les propagent.et à aeux qui les accueillent, ces bruiëd rijdlionles, de : 
nous garderions bien de nous occuper un seul instant, si le public n’é 
ainsi fait, que’ la noúvelle'la'plàs stupide jette néanmions. toujours” 
 Pinguiótuda dans lesesprits:- On eonviendra sans pgine que-ce n'est pits 
ayoir laissé, près-de cent yaix.de majorité, dans une première session, q 
eabinefs se fetirentavanf d'en aborder une seconde, et que Îe parti co 
teur, qui a si comtägeusemart vonquis la tirecti sn ‘des! dffairts, nest ts”? 
„de lP'obandonner à opu qui Pont oombattuet.gu’ilatsaindus.n: 
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pour développer nos idées À ec sujet. Nous y.penserons. Nn 
La pidre De Neven a été'exécatée avce in ensemble ‘parfait; bien 
-diée,-bien-suey-elle-a-été-joute-vivement--et-sans-hésiter;-Peters; ia 
rôle d’Auguste.van Loon,a mis un entrain, une verve etune,gaîté qu'o 
saurait trop louer. fjasitk, Hanswyk ttÎtùlla ont cohcourà par un 
plein de naturel et de franchise à la bonne exécution de cet ouvrage. Br 
a été souvent applaudi, c'est. justice dele dire ; mais nous aurions 8 | 
lui voir mettre dans le rôle du vieux baron un peu moins de morgue 
rale, de raideur et d'emphase déclamatoire; Un peu de rondeur c 
. diale franchjse cût. mieux fait l'affaire. Dans Îe rôle ‚de Frans Ve 
Beems a été par’ trop abattu, et partant mouotone; ce jeune acteur 
encore de tenue.Mimes Ruffa, Válois et Iburg n'avaient que fort peu 
ses à dire, niais elles l'ont dit avec le talent qu'on leur connaft, — 
me ; eette roprésentation a fait honneur À nos acteurs, ct aprés Ja 
 ridcau le public a exprimésa, satisfaction par des apglaudissserne 
temps prolongés. et N En on pe 5 rt len. ddr 
„De tous les drames de Kptzebue, Misanthrppie ct Repeutir,ssk paf 
eelui dont la vogue s’est le plus longtemps soutenue et qui nele | 
vives émotions, chaque lois qu'il ost représenté sur notre. scène, Lek 
Mélau. prête largement aux contrastes bizarres, aux, mouvements, 97 
“et terribles, ct Pexpression de ce caractère farouehe. convient :Â,4 $ 
. qui à un jeu pathétiqae ct déchirant sait unir en.même ‚temps, Pachog, 
mique. On le sait, Peters excelle dans cette pièce; le seul reprosi, 


bi, 
ne 


H eb; 5 5 An Pa Mi € . 5 â , 
Pon pêt peut-être lui faire, c'est de foreer organe de sa, vors Jórsqy 
sait pas résiter au sentiment qui. le domine., Ses gestes, sn, atbit 
| intonatianssyllabiques produisent dans ce rôle un. grand c 













ges, c'est dans là dernière scène avec Eulalie: Mais, c'est, 
impossible d'être mieux secondé, mieux inspiré par. le 50 : 
talent. Douée du véritable instinct de son art, Mme Naret;Koning, B 95, 
jamais que le geste doit être rare et. qu'il ne produit réellem it, drefet 
lorsqa’il eomplèté Pespressior 

‘Elle possède én oú 


rde 


maerv 
the. Parren gsrts din DRE 
| de ees cris du.cieür, de ces donleurs 






Dagvebot le, Bingowin /oppgrlé,-ensAaglêterge deë pou- 
Velfes de Ta Prata jusqu'au 30 septembre, Élles annöncent que 
Jes hostilités nt été r Discs Entre B ú Bf Aes & Montevideo. 
„À cette date Riveirä se disposait à se mettre en campagne. Cela 
sest bien loin de l'arrangement dêfinitif dont nous avons parlé 
„hier, d'après la Prosor he 
ke dd & qu’da’ lit à cessujêt dans le Courgier du Brésil du-3 
Roctahfe 17. ERLE Te pee drs 4 At, 


dit ain À 


$ tke btiek de guerre anglais Je Griffon est arrivé à Rio-Janéirole 30 saptem- 
erby: de Montevideo, enquatarze jours, et il appórte des nouvelles de cette ville 
HlteGufan 16, Les troupes du général Oribe avaient renouvelé le 13 séptämbre 

dure-attaqges autour de Montevideo, sänsqu’ons’y attendît. Beaucoup de 





Ek 


% Wônda était alors en-dehors des lignes. Quelques indivtdus ont étéfaïts prio: 


8 a un Espagnol, qui était sorti àvec:sa-femme-pour couper de: l’herbe, a 
stud, iter ie Cn PEEN ai en 

à_» Le gouvernement de Montevideo a rendu le 18 septembre un décret par- 
‘lequel il ordonne la cessation de toute communication, soit de la plsce de Mon- 

s.tevidea, soit de tout autre point occupé par les troupes de la république , aveo 

#1es-habitants des localitós occupées par les troupesdu gouvernenr Rosas, etc. 

„« en lezepouvellement des hostilités, ajoute le décret , aiteu lieu de Ta 


Keern ‘ennemi, les forces,qui garnissent la ligneextéyteure et les postesavan- 
AE la place de Montevideo étant en parfaite sùrefé contre les aoups de main 
: SeVénnemi et toutes ses tehtatives. Kussitôt que les ctronstances te permet- 
ent, lé gouvernement révoquera toute mesure d’ezoeptión'et táchera d’opé- 
PER Sil est possible, la fusion complètè deë parties 77 enn 


prèt à partir u premief ordre, Le bruit s’était répandu que. M. le „baron 










or Lees afke 
idis avait dessein de s’y embarquer pour aller en _Europe,mais rien ne faì-, 


jean Bom gde cet on-dit fût fondé,. 


ss, Le fik de M. Hood. gvdit éfd reconng par le ouvernement de Montëvideo en 
“palitg ‘de consul d’Ángleterre par intérim à Montevideo. » î 








&-: Le Heraldo, journal ministériel de Madrid, du 20, publie un 
abticle sur Ja situation financière de l'Espagne d'une natitre très- 
“a vorable pour les créanciers espagnols, IÌ commènce par faire 
, COnmaitre que le ministre des finances, M. Mon, ‘prépare pln- 
_Siêurs, projets de Toi qui doivent être présentés aux cortès dès 
“Pur ouverture, et entre autres un en faveur des créanciers de 
Ì Espagne, Le Heraldo, aprés avoir annoncé que la loi des tarifs 

Hes douanes sera basée sur un systéme de liberté commerciale, 
3 Qute : « Un des principanx résultats deces mesures sera d’inspi- 
‚fer la confiance anx eréanciers étrangers et dedonner une im- 
zPulsior, saláthiré poúf relever le crédît public. Ges eréanciers, 
“rif ont dès egtumeneë 4 prendre des mesures actives pour le 
tglement de leues droits, verront bientôt.qúe }' Espagne fera 
£ »tout ce qu'elle peut pour remplir les‘engagements contractés 
„Eh són wore ge Fr NK es K ip Á n ij 
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NE Ban Tkn, ir ; 
“ stklparait positif que Cabrera et plusieurs de gesofficiers et ca-. 


Marades sont parvenus à ‘pénétrer sur le terrîtoite espaguol, * 
Wakgrò a aigilanve de la pölieefpanvaise. Lorsque ve vêlèbre.4 


“ Sabecilla se pose ainsi et se décidp à tenter la fortune sur le 

“Champ de hátaille,on doit supposer &u'îl eonipte sar de grandes 
°_Fessourees-de nombhneux partisans Nous avons toujours pensé, 
t dit le Glamor Publico, quele parti carliste était décidé à tout. 





de A doopelles du Portugal que nons trouvons dans \' Espagnol 
sont assez itdportanies, en ce sens qu'elles prèsentent le dénoue- 








ment de la situation comme prochain. Les troupes du gouverne- 
eet &t cellegged.réyoltés, le maréchal Saldanha et le coïnte 
Das Antas ì 





leur permet pas, de. én pas; ventie; dnxjraains, Le retard d'un 
eoritit seraid fa dik ik reed ar quoique len- 
_ tement; tout. le territoire portugais. Dans lenord, la place'de 
“ Chavescontinuait-à être blaquée par Sa-Da-Bandiera, ce quì. 
ôte toute vraisemblance à la, pouvelle donnée ces jours-ci, que 
Ce gónèral avait été battu par le baron de Cazal. - 
_Dunautrecôté El Heraldo dit qu'au moment du départ da 
_ Gourriep, fa vorrespondance d’ Andalousie et de Gallicie est re- 
‚ tardée par des plaies abondantes. ‘On lui écrit de Pontevedra, 
le 12, quelá province de Minho ressemble au camp d'Agra- 
‘Mant : les nos repoussent le système tributaire et veulent qne 
£$ On rétablisse la prestation -des dîmes ; les autr'és orient: A bas 
‚ la Charte ed Vive don Miguel! tous enfin ‘ont ihterèt à ce due 
… les troubles continuent, parce qué, dans cet élat dè désordre, les 
’ Smeutiers mangent, boivent, pillent et exertent lès plus cou- 
Pables vexations sur les hommes paisibles. A Oporto, l'anérchie 
St arrivée à un si haut degré, quo lon.ne respecte plus gucun 


da en 








Altendri, On écoutait, on admirait, on restait immobile, les yeu fixés ‘sar 
Pactiee et Pénthousiasme'ée trahissait par des pleurs. C'était beau dé voie 


‘actrice 5’ agiterntalement dâns lesterdle inviâcitte de toates lès douleurs, 
torturée par les angoisses du eceur, se nioyer elle-même dans les larmes, ct 
d'èntendre ee repentir amer et dévoraut s'exhaler de sa poitrine brisée par 
ä souffrance, Le style et Phabileté jde Pauteur dramatique n’ont rien à 
âlrc dans tout ceci, c'est lactrice seule qu'on voit, qu’ón écoute, qü’on 
Admire. Le publie enthousiasmé a rappelé après là pièce Mme Naret-Ko- 
‘Ding, ainsi que Peters. pl de 


SOUsTe masque du pauvre vieillard à chevenx blancs ; le publie Pa très- 
“Aälgürensèment applaudi À sân entrée. “| 


ÜN 1 je) . vd H 


25 Breed west fart bien acquitté du rôle da domestique Frans; clest,un de 
IS Sos meilleürs rôles. Il nous faut aussi louer Tjasink dans le rôle du major 
… Horst qu’il dít avec chaleur et sentiment, ainsì que Hanswyk, Ruffa et sa 
& “SMme, ct Mme Iburg qui, chacun pour leur part, ont contribaé à la honne 
S Skéeution de ce drame-émounvant. Disons aussi que Feenemaa était parfait 


nt 


sera présence gnr‚la scène dan. acteur-amateur. a toujours:-placé Péeri-: 


< Van 
_ Bplkerat 
ke: je partì le plus sage; ainsi nous laisserons M. Verwoerd se féliciter de 
WE de Loteling), At wa 
rAmtenant quc’nous avons signalé tous Jes.sucoës obtenus pendant 
8 deux semaines, n’avions-nqus pas raison de dire au début de cet arti- 
le que la 4RAÁ Aar arte ont net kin ann 4 8 
af la gaïsón dramatique qui a si bien commencé à notre Théâtre-Royal- 
“Ollandars, devient chaque jour plas brillante. Bk 

tE arn : 


IDD OEE en 


hi LE 8 ds € 30 5 
a THÉATRE-ROYAL-FRANCAIS. — Les thumes ot les indispositions ont 
> onse eretdeheuse.inluenge ear,le.répartoire de, la semaînes. opéra: 
s As due en à Fait seul tous les frais, Les Dramants de la Couronne ct la Part 
et DIGDE bits cornane toujours; fourni Poeensiort-à Léon-Fleury‚à Mmé Hillen 


b. 
+} 





etdnformerontà}'erdre déjà donné d'éviter le plaa possible leffusion du 


K |-d’'une râhcune un peu puêrile. 
„ike général-Riveira devait quitter:prochainément Montévidee pour'tepren-. 
Pe 8 Ppératiens dans la campagne, Le vapeur-de guerreanglaisd’.Alecta se te- 






uiten face, et dans une pesitidn quite 


dans une: position assez embapraasante. ‘Faut-il. louer ou'tritiquer ‘dès’ 


Accueil qui lúi a été fait dans Misanthropie et Repentir et dans le Cons- 





pavillon, étranger, sauf le pavillon cspagnel, qui ne doit sans 


doute èe privilége ‘qu'à la prêsenee sur. les froùitières de régi- 


tments d'observation. Malgré toutes ces dérofstrations et cés 
Tg te en: Ht etek er à f oe ERS Ee ae 
icfiailleries, tout le rmónde pense que la révolution touche à son 


‘terme et que son âgonie conimence. 


EN 


Revue des jouraaux: 
vait pas voulu accepter l'offre de fl. Guïzot de protesteren cqm- 
muu, contre l'încorporation de Cracovie dans les domaines de. 


T' Autriche: Aujourd’ hui l'.Épogue dóclare sansfagon qu'il n'y 


a aucun fondement à cette nouvelle et qu'aueune ouverture of- 
ficielle n'a été faite par la France au cabinet änglais. Maïs le 
Journal des Déhats est loin d'ôtre aussi explicite. Les deux jour- 


naux ministériels protestent également qu’ils ignorent ce qui | 


s'est passé; mais le Joternàl des Désats döclare que sì 


offre. a été faite par le cabinet des Tuileries, c'est un acte de. 


‘loyauté qui mérite les plus grands éloges et que le refus del’ An- 
gleterre, s’il est vrai-qu'il a eu 


VoiciF'árticle du Jobrnal des Débats: 


‚protèster en commun ait été faité par notte gouvernement au cäbinet britan- 


nique’, e®t ur acte de loyautsgui mórife,; selón nous, les plus grands éld- 


‚ges; Nous ne rougiromë pasde nos avances, quand bien même, par uné ran- 


icune un peu puériie , le gouvernement ânglais les aurait repoussées, : 
;_» It était digne de là France de monfrer la première qu'en présence des. 


grands intérêts deTa civilisation et de Id liberté ‘elle'sera toujours prêteà ou- 
‚bliër-des guerèlles ‘secondaires et àtendre ‘la main à celle des nations euro- 


‘péennes qui se rapproche le plas de nous-par ses, institutions et par ses. senti 


‘ments généreux.Faire les premiers pas en pareille circonstance,c’est s’honoree! 

« Quant au refus du cabinet britannique, nous ne voulons ni nous en plaìn- 
dre ni nous en fâcher. Ei le supposant réël, il ne changera pas nos sentiments; 
il'ne nous fera pas penser que le’ cabinet;britdnnigue, dans son reës&ntiment 
‚de I'échee qu'il eroit. avoir éprouvé par les mariages espagnols, voit d'an ceil 
moins mécontent que nous de trouble apporté-dans \Europe. par l’acte.de vjo- 


Jencedes trois cours du Nord. L'Angleterre était libre de refuser notre con 


‚couts ; elle'protestera de son côté, noûs protesterons du hôtre. » 


Le Morning- Croniele protest dè mouvéan del'indignation que, 
l'acte des trois cours du Nord aescitéaen Angleterre ; mais-ce, 


n'est pas une raison , dit l'organe du cabinet britaanique ;potir 


‚que nous nous jetions , dans‘ún paröxysme de sympathie’,-entre 


les'bras de la France, Après avait Aódusé Louis-Philippe ge 


ie te beef et de ET EEN bn A 
‘Guizot, les joürnaux et leurs pärtisans de ne voir. dans Väcte des 


BE se N . … A5 se ek Les 8] ie waerberei see 
cours‘du Nord que ce qüï intéresse plus particulièrement la 
‘France dans cettequestion , U insulte faite à la France, da viola- 


tion da traité de Vienne, la eoälitien des trois puissancas contre ' |: 
la France et lès embarras desa position isolée sans se soucier- 


‘beaacoup des griefs de lá Pologne, de la suppression de Cracovie, 


le Morning: Ohrónietd jj quê'iadigadtion quis détemparée; 


ne Sr reen 
‚des cceurs änglais, a un 
ning-Chronicle termìne ainsi : NE: : 

« Nous apprenons par notre correspondant de Paris que M. Guizot a invité le 


„geuvernement britannique à se joindre. an gouvernement francais pour pro- 


tester contre l'acte des puisbances. du Nórd:-La dötermination denotré gou- 


‘vernement.de décliner ette önwérturë, hé dolt pas êtté considérée corhie 
nan eenen rte 






puts grävaipjare qaingna,6té, daite, Nons.avpuc À 
regret enge de la conduite des cours du Nord est encore aggra- 


\vë'pär'le désdvantage incidentel de montrer la France et l'Angleterre dans une 
‚| position peu satisfaigante en soî, mais qui peut le paraitre encore moins siì on 


Peùvisage-sous un faux-jour. Si M.-Guizot ne voit dans-l’affaire de Cracovie 


‘riea de plus important qu*une occasion de recouvrer adroitement une’ posi 
tion qu’il a sì légérement abandonnée, le gouvernement britannique peut pa-. 


raître excusable de ne pas considérer'Ta question squs lè môme point de‘vùe. 


» Lorsque notre ministre fat informé de Va détermination des cours du Nord, 


‘la simple question quiet: à examiner: fait non pas de: savoir. en, tuoi cet. 


‘évónemient,poprzait affecter les relations.egitre la France et l'Angleterre , mais. 


de: nitie oga nos vués pourraient être communiquées de manière à produire 
ide Pedétetie deu auxquels elles séraient adressdes, Aujourd'hui l'Ángleterre 


[nest pats Prôte à faire ld guerre pour Pindépendancède Craebvie. L'Ansleterre 


‘n'est;pas dispogée à aider la France à déchirer: le traité de Vienne sur le Rhin 


ou au-delà des, Alpes, parce que les pnissanges;du,Nord l'ont, déchiré à Craco- 


vie. Noús ne croyons pas qu’aucun ministre anglais fût disposé à souserire, aux 
eonséquences gub Tes politigttes frangáis frent de là conduite des puissances 
duNord: Et à moins d’être disposé à tout delaet A beaucdup d'aûtres Choses 
epelins ‚il serait difficile que d'An+ 
ar Begr ve en, ST EE 
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mes applaudissenhents: Mais le sukeès, 


et àMlle Ghevalier.d'obtenir de légiti 


|-énénement-de la seriaimey:o'êst la: représentation. de jeudi; Georges et 
Thérèse, vaudeville en deuz actes qu'on wous dorhait pour la prernière fois! 


‘Les tôles des deux jenhes orphelins, Georges & Thérèse, ont été fort agréa- 
blefnent joués par Mlles Dorsan ct Editli,'êt-dans le personnage de la vi- 
comtesse de la Tourjagu, Mme Picard a de noúveau fait preuve de ce beau 
talent de comédienne que nous lui conikiissons ; elle a fait de ce rôle un 


‘petit chef-d'ceuvre. Rappelée après ld piëeé, Mme Picard, ramenant par la } 
‚|'main ses deux chaïmants éfants, a éfé saluée eficore une fois par Îes cha- 
sleareux applaudissements du public. Neyês teväèndrons dans notre prochain | 
aquelle’ assistait malheureusement 


feuilleton surtette représentation à- 
‘peu de monde. Elle s’est terminée par le Valet de Chambre, opéra que nous 
ne nous aïtendions guère à revóir cette année après l'insuecès d'un pre- 


mier essai, et que nous avions cra côntdarhné à Peri, à moins que Mlle 
iChevalier, dagsle rôle:de Deniëe, n'eât frissur elle de faire révaq uer.cet 
sostracisme ne 

‘surtoùt “par la manière dont elle a chanté sou air « Un soir la jeune Co- 
lette » Elle _y a été applaudie par tout le monde et avec acclamation. 

aïer début ou ättchdre and’ seconde épreuve? Nous croyons ceder-” 


grâce et la gentilldase qutelle a mises à linterpréteë et 


_Une nouvelle que nous nous empressons d’annoncer et qui sera accucil- 


Tie avee une eztrême faveur pat nos dilettantes, c'est l'arrivéa en cette 


ville d'une célèbre cantatrice italienne, Mme Ronzi de Begnis qui a obtenu 
les plus brillants succès dansles príacipales cours de } Allemagne,et qu'une 
réputation justement acquise a placée:dans ‘le monde musieal parmi lès 
célébrités artistiques de l'époque. °° ee gr 
Mme Ronzi de Begnis est accompagnée de MM. Stanislas Ronzi , ténor, 


| Vincent Babuscio , jeune pianiste , ét Gaspard Genna , violoniste de talent. 


Cette société dartistes distingüés se propose de donner quelques con- 
certs pendant leur séjour à La Haye, et.nous savons d'avance qu’ils y 


 trouveront Faccueil et les sùóces que, le public de cette résidence , si bon 


juge en parcille matière ‚ réserve ct.déeerne. toujours aus artistes d'un vé- 


ritable talent. Nos dilettantes' qùt ont entendu ici les premiers chanteurs | 

















lien, ne peut être que le résultat. 





















5 Eem d es tipt EA EENS Ae RE 
câtactère bien ‘plus dógintéress, bión. 


plus sympathique pour les sopffranees de la Pologne. le Mor, 
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gieterres’unit à lafrance dans cequ’on appelle « une actign eqmmuae » suf 
; éette question. Nous ne croyods pas noï plus gi'úne potestation dú genre de 


‚ celle que PAngleterre doit faire sur, cette quêstion ‘autaië bEaucoup” plus de 
poids sielle était faite dans la forme d'une prôtédtattor: , atie. Ce 
r PÁngletêrre dit à la Russie n'aura pas móins d’élfet parce úte Ta Fianöt, au 
| Hiep de tre la'même chose avec nous , l’á dit le Jölit avant oft 18 jour aprés. p 


rótêdtattark bomniùhe; Ce que 


 tifêré-de sédition, conspiration et imposture (la ‘Tépúbligue: de 


p Ef enen ie a tif ten 4 ; « NE n eel ed BEE, f 
Ë EO nea Bertje me ie Én : Cräcovië) « et ce qù'il y a de curieux en cette pêripéêtie, ajoutd 
Le Constitutionnel annongait hier que lord Palmerston n'a- f Een, ai ek dk: 


ce journal, c'est: que cetix-là même qui se riaieut ìl-y-é- un mois 
des traités contraïres à Teurs projets matrimonidux affectent 


j aujourd'hui un grand courroux et invoquent. Vexécution des 


 traités. IÌ appartenait bien’ et daement aux trois puissances pro 


: tectrices de se prêmunir contre les désastressans cesse menacants 


d'une trahison oeculte, 3 8 | 


On cornait les attaquúes Jancées par le Times contre-le roi des 
Frangais, au sujet de Cracòvie: Ceux qúì attaquaient' te roi des 
Frangais prêtendaient que Î'anéantissement des libertés de Cra- 
covie avait été conseilló.par Louis-Philippe. ou du moins que 

Louis-Philippe y avait donnê.son assentiment. En consóquenee, 
les jonrnaux se mirent à insulter le roi des Frantais sur tous tes 
tons possibles, comruë Pàllié du despotisme fubse. ef aflèrent 


[même jusqu'à le. menacer-de le renvoyer du tròne. » : noot 
:__« Nous ignorons ce qui s'est passé. Mais s’il est vrai que lä proposition de. |: 


„_ Cette dênonciation de l'allfance ruse; dib'â-bé sujet-de Stans 
‘daïrd; ne s'agcördait gure avee 'annone® dórit on sé feliditaik il 
y à quelques jours, au sujet de Vapprobation que le ezar aurait 
‚donnée a la protestatien.de lord Palmerston contre les: mariages: 
espagnols; La feuilie tory-continue énsuite ainsi: … tot ni 
L« ent à Craeovie; Vindépendance de cette nidlheureuze f6fübligue a #6 
je sacrifióe noù par Louis-Philippe, qui n’a jatnais été linstrumént de Iá Russie, 
maïs par lord Palmerston, qui, suivant les accusations portées contré laf, par 
‚M: Urguhärt, accusations sur lesquelles chaque jour nousäpporte de nouvelles 
„kumières, n'ä'pas cossé, depuië vingt ans, de'seryir, d'jústrnment à la Rutje: 
‚Combien de fois n'avons-nou Pas répété que la'Russie est \'ennemi cômmun 
“de Europe, et que cetennemi est plus redoutable par son peu, de aprupules 
‘däns les intrigues qu“il ourdit,-qu’il n°a Jamais pu être par la force de ses ar- 
“mes? Combien de fois n’avons-nous pas signalé les faits évidents qui démon- 
‘trent que tous les dissentiments et $ous les embárras Gui surgissent dans 1'Eu- 


ji rope occidentale font les affaires de la Russie, et qWen Eouséquence le cabinet 


‚de Saint-Pétersbourg ne cesse de provoquer ces dissentiments et de multiplier 
‚ces embarras? Précédemment, lorsquel'instrument de la Russie, lord Palmer 
‚ston, était a pouvoir, il Evra: la Pologneà la Russie en faisant Aa guerte au roì 
“de Hollande; aujourd’hui c'est encore lui qui, en cherchànt ure qierelle fu- 
tile et absurde au sujet des mariages espagnols, vient d'être la cause de Pab- 
‘sorptiofpde Cracovie dans le eres: Os rtl oe BEA 
t__» Après cela il injurie et il insue ; pir da voix de sed jóurhaùx , le roi des 
‚Frangais en lui jetant à la face les consé juences de sa pfopre servilté pour les 
‘projets de la Russie. Nous ne serions pas éúrpris d'appreadre qu’au moment où 
\les journaux de lord Palimerston: laegusaient d'être de-cmplice de la Russie;, 
‚Louis-Philippe langait une protestation soleunelle et même menagante contre 
‚ Panéantissement de Cracovie, et te noble secrétaire d’Etát pour les affaires; 
‚Ótrangères avait déjk aupdätavant regi Ué France Fiùsinùätieft que MÁngleterte’ 
‚debrait fäireuue protestafion semblabie, Au reste, il est vertein: ige le buavelle 
‚de l'attentat contre Cracovie a etcitg dans tontér la Franae Uy sltani- 
 versel d'indignatibn eontre Ja Russie, et que l’indignation éppg8sde par Louis. 
Philippe ést tout aussi vive que telle de la population trotse. Les Francais 
‚ont les yeux sar hous poûr voir commènt l'Ángietetre agira' dans dette ecu 
eer > efpour nous nous somaes hpt ener due fera 
ord,Fa nemen ar Osntarpeil Juienskegent pósieten bean patbpm ruese , ot se sou 
‚miett Agm ten quedui trage. le roi des. Frangais, qu’il vient de 
fatreinjutier ? Nous terrons ; mais en aftendant , nous ne póuvogs établir nos 
leonjectures que sur le langage tenú par les joùrnaux du Foreign-Offic?. ò 
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‚Dans la discussion gónérale , MM. Osy et Verhaegen ont fortementerifiqug 
la mission de Ml. le prince de Chimay à Bome comme envayó extraordinaire 
temporaire , et ils ont vohlu voir sous ce titre mne mission aússi longud qüe la’ 
i voudra fre le titulaire.” © 7 te A 

}__M. le ministre des affaires étrangêres a expliqué tue la mieslon de Ade Chy- 
} may en Italie avait été nécessitée par Pavónement de S, S. Pie IX et paz les.pro- 
jets d'un traité à conclure entre la Belgique et le gouversemeut napolitain. ML. 
{le ministre a prouvé pat les précédents que l'indemnitë agcordéë à vet envoyé 
 ne.dépassait-pas les ftidèrimités órdiriairemönt allouë 2 aúz envoyés edorde 
t nairea ‚et il a expliqud eontmeut Ade Chimay avait dire vendre & Parië poat. 
‚se mettre en relation avec l’ambassadeer napolitain le dac de Serra-Cagriela. : 
ì _M‚ Dumùrtier a démontré par les précédents de la chambre que’M. de Chi- 
‘mây ne devait pas, n’étant chargé que de fonotions tempdrajres, Être eóternis à 
\Häréêlection. … EP ee Ee de, 
£ “Une discussion s’cst élevée entrd MI: Verhaegen, Orts, He Brouckded drane 
part, ef. d'autre part MM. les ministres des affaires. éfrangêres etde linté- 
:rieur, au sujetdu refus fait,par le gouvernement de ratifier noe augmentatien’ 
| du droit d'oëtroi itúposde’sút les eaux-de-vie étrangères par le coriseïf commu-’ 
Ens ie dt ú ï Kij 8 et mt eej : 
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BE TE ENEN 
ae vépaque, auront Milt 5 zugoe 8E wojnpardiscn of Was aide 
‘ Begnis est de force à subje sans craigte.oette comparaison,. Eee EEN 
:__Puisque nous sommes en train de donner des nouvelles ‘gat‚nous aeri- 

vent da ‚monde musical , disons angst que .M. H. Léonard. oloniste de 

talent qui, il yadeuzans, alaissé. ici de bean souvenirs ; se propose de’ 

faire dans notre pays une nouvelle. kournée artistiqug,. Les „succès P'y at. 
- tendent. ag el EN a aided 


PRE 
A 


Fhéâtre du VaudevilleFrängais d'Amsterdam. — 
 Comprenant combien la rotonnaissance du publie lui serait acquisc,’Îe dir 
recteur de ce théâtre sest hàtk d'öffrip Á ses habituês le drame quià Pang 
vient d'atteindre le chiffre gigántesque de quatre-vingls représen atis 
Clarisse Harlowe. Chaque soir Ja fonle.s'empregse d'aller sur le Figi 
: plaudir les acteurs qui interprètent aelje productjon ‘dramatigné, PRIDE 
 remarquable avec un talent-digae des plus grands éloges. Milt, Bephem 
excellente actrice, a interprété dela fagon la plus tonchantit da plas dra- 
matique l’héroïne de oe dramsc. Cette importante eréation’ fa „rôle de Cla- 
risse a valu à cette charmante artiste les éloges umanigors de la presse et. du 
public, Chaque soir les spectateurs, vivement impiesbiónnés, rappellent à 
grandsrecis Clarisse pour lui décerner les maegäës ls plus flattènses.de sa 
: satisfaction. factoar Delannoy, dans le rôte-de!Patriek Macdonald, a dé: 
t ployé toutes les ressources de son talent;; sa scène da second acte a été ad 
mirablemeut rendue, de nombreux #rèvos Pen ont légitimement téèom- 






| penisé. Un pee plus de vivacité dafis fe Hébit he buirait pas à de Mortain qui 
 néanmoïns dans le rôle de Love; tôle ingrat, a su se faire applaudir: L’a: 


propos joue un grand pöledäds les'affaires théâtrales. Le directear-du tlréâ- 
tre du Vaudeville l'a sagêftêrtt coiripris; en faisant reprêsecter Te 'prömier 
Clarisse Harlowe.Os safire la traduction de cette piëce pour Ee Théâtre” 
di en js ns 5 . : 
National. “°° Ee Een 
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‘aegcueil, si mes guides nep’ avaient convert. te 


Haf do Bruxelles. MM. les ministres ont expliqué que cette augmentatfon de 
droît blesserait le gouvernement frangais, qui s’était júsqu’à ce jour montró 
très-bien disposé pour les réclamations de la Belgique, mais quì ne veut pas de 
dette augmentation. Is ont ajouté que non-seúlement les con venances inters 
nationales sopposaient à'cette" aggravation de droit, mais qu'il serait impo- 
itiqué de là déorêter au moment où la'Fränce va probablement maintenir les 
uneienres zônes poer la houille,tesfers,eto. 

‚ ‘Après quelques autres observatians meins importantes, la discussion géné- 
ralu a été close et celle des articles a éé ouverte, Les six premiers articles du 
éhap. ter (Administration centrale. Personnel} ont été adoptés sans discus- 
sion, Au 7e, articls (Achat de décoratiens de l'ordre de Léopold, 10,000 fr} 
UN, de Tornaco et- sy ont vivernent critiqué ce qu’ils ont appelé la facile 
prodigakité da ministère en matière de décorations, surtout pour les décora- 
tions distribuées à leétranger. M. te ministre des affaires étrangères a prouvé 
par des chiffres qu’il n'a pas accordé plus de déeeration que ses prédécesseurs, 
bien que súas son: administration il ait été eonclu plus de conventions com- 
mercialet qute'sous tes administrations précédentes et que l'usage soit de faire, 
àla eoncìusion des conventions, un échange de décoratiuns entre les nations 
contractantes. 

-_ MM. de Tornace et de Mérode ont demandé due l'on acoordât quelquefois la 


décovration à des homes du peuple, qui s'en reudeutdignes pir des actes de f 


dévouemeut tout à fait hors ligne, et dont la vie est exempte de tout reproche. 
Nl Rodenbach a sollicitd, à son tour, des régompenses pareilles pour les hom- 
mes qui dvec la'plus lonable abnégation, ezerceint; pendant une: grande partie 
de leur vie, les fonctions sì souvent póntbles-de niembres des bareaunx de bien- 
Caisance. BA ENNE . 

B. Osy ayant proposé un amendement, par lequel la chambre décidait 
qú'ancun erédit ne‘pourrait être distrait de la destination qui lui est donnée 
an budget, M. le niipisfre des affaites étrangères s'est rallië à cet amendement 
qui a. dié ajosté au libellé de Part, 7 et adopté par Passemblée avec cet article, 

A prapes de tet amendement, M. Dechamps a aanoneé qu'il auruit à présen- 
ter u projet de, lot portant un crédit snpplémentaire pour dépenses faites 
dans la distribution de Pordre de Léopold. d 3 

La discussio du chapitre II a été renvoyée à demuin. 

Il ne faut pas oublier de mentionner que, dans la discussion générale, M. 
Lejeune a deraandé à M, le ministre des affaires ótrangêres et du commerce, si 
fe gouvernement avait les yeux ouverts sur les progrès due fait, en Frauce, la 
question de la margue obligatóire, dort Pidée a été Émise en Belgique par 
H. Jobard. Le gouvernement a répondu que ette importante question Île 
préocetipe comme elle le mérite, mais qu'elle est beaucoup trop vaste pour 
qd piiisse se décider à lui donner, dès à présent, une solution. 





\ VARIÉTÉS. 
HOYAGE EN EGYPTE ET EN NLBIE, 
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Egypte , Nuöte, déseris-de Beyouda, côtes de Ia. 
ENE Be f Rouge. er 


Me 
: en — (Saité, — Voir notre n° Pavant-hier.) 
‘:Saogakim , que les géograpkès appellent Souakim ou Sria- 
Kini, jonigsait antrèfoie d'une grande importance, Lorsque Pla- 
tèraée Philadelphe eut conquis le pays des Troglodytes, il fonda 
cette ville gai domma Théôn Sotérôn pórtas, le part des dienX 
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suitents, Saauakim possède un monillage excellent et très-bien 
ahrtes Prdargpies de la mer Rouge abordent tout autour de 
cimet viennerit jeter T'anere sous les fenètres.da palais du gon- 





vermegi Avant que la Nelie et le Sennâr-enssent subi le joug 










ei apporte 
les produit 
prineipiles villes de Arabie, Djeddah, Odeidla, Mok ha, avaient 
des relations fréquentes avec Saouakim ; Bassora et Maskate 















wine farouche.des villageois, aax regards ebligaes qu'ils je- 
tgient sur moi, je compris que j artrais. zegw un fort mantais 
edenr protection. 
‘Apsèe avoir déchargé mes effets sur. les. bords dea mer. et eon- 
f&, gg chameaux à a. habitant du village, celuëde,mes cha- 






Aga, voulut s'embarquer avee moi et m'accomipägner 
és da gouvernenr ture; nous Fimes approclier un 





bitean q 


remis poe lettre de. recom:nanda:ïn pour celui de Saouakim ; 


g me rendis direetement u ‘divan, et je pròsentai ma lettre au 
gouverneur, nommé Haidin-Âga, qut m'accueiltit. de la ma- 


E.maitwe. 


s de I'Índe et du golfe Pérsique. Les | 


qij avait répondu de moi, sur. sa. tête, en prèsanee | 


ai mwus déposa dans4’jle. Le madir de Berber m'avait | De, 


















em 





hière la plus affectueuse, et me fit jouir de toutes Îes douceurs | $ 
de \'hospitalité ; if voulut- me loger dánis sa propre maison, et 
il me rêpêtait sans cesse que jétais le maître chez lui. 

‘ Je ne passerai pas sous silence une íradition très répandue 
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| dans le pays et qut fait desecendre les habitants de Sacuakim hk mn a Dt En 
d'une bande de démons et d'une troupe d'esclaves‘abyssinien- on k : ral 
nes ; cettetradition, qu’or s'enipressa de me rapporter dès mon |, Bn AVIS AV ANT ACHUX ARE 
arrivée dans \'île, mêrite d'être connue. eik EN 5 dier je ee 
Les gens du pays, de qui je tiens 1’ historre ténébreuùse qn’o Roer Mnatg mes vonebet de reopteir mi grand 
va lire hesladentgae Saonakim s’appelait d'abord Saoubye- beh ere eije haf bidde ae 
heun, et que ce n'est que par corruption qu'on désigne ecë port ‘réaligeront maintenant ‚ pour en finir an plus vite-®i 


par le nom qu'il porte aujourd'hui, En arabe, Saoua signifie decasion peur arnoncer aux Dames: 
ensemble, avec, et Ychennam enfer, avec l'enfer, et d'après ses 
narrateurs, Saouakim a été ainsi nommè à cause des affinités qui 
existent entre les Bicharys de la côte et les habitants du noir 
sejour. eet E 
Voiei maintenant Ì 
„des Bicharys. 
« Ge que je vais vous apprendre, me dit le narratenr dont je 
traduis le récit, s'est passé à une époque très-reculée, Alors 
Saonakim n'existait pas eneere;.t'ite et le rivage êtaient dèserts, 
et l'on n'y voyuit nulle trace d’habitations. De temps immémo- 
rial, les jellabs apportent des-esclaves d’ Ábyssinie au Caireet à 
Stamboul, où elles sont très reeherchées malgré leur couleur. 
Mais vous savez qrie ces miarehanis ne respectent rien, et loré- 
que ces Abyssinieunes arrivent en Egypte ouen Turquie, elles’ 
sont femmes.depuis longtemys:sLe sultan des Turcs, frappó de 
la grace et de la beauté de ces eselaves, eut le désir d'en in-- 
troduire dans son harem ; mais comme il voulait les recevoir 
directement et qu'il u'avait-pas eonfiance aux jellabs, il ft ap- 
peler Fintendant de ses plaisirs, lui donna mission de se rendre 
immédiatement en Abyssinie et de lui ramener une troupe choi- 
sie de jeunes filles de cettecontrée; lenvoyé du sultan fit aus-. 
sitót ses préparatifs, et partit pour exécuter les ordres de son 





atradition qne j'ai recueillie dans le port 
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fl. 1.30 à 2.10. Ils profitent de cette 
qu'ils vendront en même-temps une forte partie de Soie Ee 
de Lyon, eù toutes larguers, tant en moir qu'en toutes nuances, ©” 
des prix très-avantageur.. Di - Ee 
M.van Weerden & ©°.; Hoogstraat, v7lj 
% Fournisseurs de. fa Cour. Eet 
4 JAE AREN IN e INE FE IN Koe 
_J. RENSBURG, Korte Houtstraat, vient de recevoir une très-granesb : 
eallection detout ‚ce qu'il y a.de.plus riche, et de.plus distingué en fatkir 
de Sultanes, Sachets et: Boîtes de Fantaisie, telles que pour Schals, Ghent? 
mises, Mouchoirs, Gants et Papier; Odeurs les.plus reeherchées, gtant 
quantité de Boites avec Parfumeries et Parfûms les-plas exquis: GN 
pluistburveder: © ton ee ke hen 
Tae Shed K3uid Cis bis sd Jitves LENEN n n di 
D ” En a 7 E j PERES: 
DES TRUFFES FRAICHES DU PÉRIGORD 
_______sonten vente chez - fn 
EEE ve J.L MEIJS, Lx . 
G= llen recevra tous les urs continsellement pendants. 


huit je 
da saison. Ë 
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A. BE GROOF,“ 


‘ E 
Fleuriste, au Prinseg 





er ik 
rächt „ dans le bätimsegkg 
het Hofje van Nièuwkoop, … Tij: 

_& Phonneur d’annoncer que Pon’ peut 
è… Surer chez lui, une” trèshelle coflectiêt: 
t.-ROSIERS SUR TIGES, tous continuelidne 
en Beurs, parmi, lesquels. des Perpé 


» B monta sar le navire qui le conduisit à Alexandrie, d'’cù il Ee 
sé dirigea vers le Caite ; il se rendit ensuite à Suez, où il s'em- 
barqna de nouveau, et, poussé par un vent favorable, ilarriva | 

rapidement à Massaeah, qui êtait alors, commevanjourd’hui, le | #4 
principal port de \' Abyssinie. Il êprouva: quelques difficultós à 















‚pénétrer dans l'intérieur du pays ; mais comme il répandait l'or. e date onhe en. ar Brite 
‚à pleines mains, tous les.chemins lui furent. ouverts, et, après. zde faire Iaoquisition -dans ee Perera a 
„fareir réuni-la plus jolie tronpe.d'esclaves qui eùt jamais traver-’}- „Parin! er oee en er Gee ORE 
[sé lamer Bouge, il revint avea elle à la côte où son. batiment. Ïl n’éxige de paiemert gup,lorsque 13% 
: er { é nt tgn EL 5 ROSIERS sont en fleurs. : 


On trouve aussi chez lui de fort jolis bouguets pour bals, ete. , disposés et” 
ainsi que. des camólins- nati rate eimhkfe 


'l'atteridait, et s’é 
‘pos, il fit voite ponr Suez. . GENE MS eran pat vga 
_ _» Fier da snceès desa mission, il voguait vers Constäntinópte, : iokdle pond coiffure de Gal, Ke ne 
‘le'ctenr plein de joie. 1} avait revêtu les jeunes filles de riches |; mann 
‘habits qui rehaussaient leur beauté, et il se bergait des plas | 
N k E ze " t DENON en 2 EPEN EA no Viene al 

douces espêrances, en sengeant à Ig satisfactian qa'éprouve- … Cours des Fonds. Paubi: 
 rait son maître dont il avait ‚si-bien rempti les intentions. Mais- pk; BEDE ER me 

fn - . ze . 8 on 5 / 5 ek £ ES eens Ei) „ge Á À 
Tes vents qui l'avnie t.toujonr. secondé dans le commeneement. | zen en En 5 io kid htndsed ied het 
de son voyage étaient devenus contraires, et on avangait lente- EEn 


tant embarqüé sâns prendre un ‘seul jour de re- 
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örrangbi Winte witte dtait le vente drm vbiomerde actif et cor” | Meat: On était arrive á, lá-hautour de Saouákim:qui'n'exzisthitd 
KEEL nt ferE fte it le rent edm Coinmeree getif.ef con- ‘li pas encore, eamme ev RE atdif óp es faiè òrt aad He # kune: dkans an Ee 
„er bj NE Gri, ét ‘apres pen GEA EE 











DE P Een Á ET GR eet vaag 5 
qui te menacait, il vint se rêlugier derrière l'îlot voisin,de ce- 
lui-ci et qu'on dêsigne depuis ce temps sous le nom de Djézira- 
el-Cheitan (V'ile du Diable). L'envoyé du sultan débarqua avec 


L na 
Pays-Bas. . Syndi 
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st HA PROGRAMME. 

1e, Digertissement : quatuor aveela voix de la trompette et du haut-bois. 

2e, Wórnaromi Emlek, quatuor à la hongroise avee la voix de Ja -tompctèe. 
et du violon. VE ze 

3° Le Pellacca, quatuor avee Ia voix du corent du violon - 


4° Fantaisie, avec la volde Ia trompet fi et je du cor. ae 
Le Mari dela Veuve, 


…_— eÀnédie en an:acte de M: A. Dumas, 


| Bourse de Londres du 35 Watembrë. | 
| 8-%Cons.44, zj. — 23 Holl 5D, — 4 zid. Ilie — Kep, 5 HAEG 
3% 37. — Portug. 4% 36,38; RussesttÖg. * = - EN 
Bourse de Vienne des 20 Novenibre. 
Métalli 


dt liguas, 5% 1088. — Lots de fl 500 , 156 $:— Lots de 250. 12 in 
Actions.de la Banque°Â579 … ° vd eeen A 
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Îgi,envoyaient des tapis, f'Inde ses belles ótoffes, 1’ Yémen raa behin Sariété de Commerce. 4: 
ses parfums et ses épices. Les marchande de dae divers pars en | les esclaves, et passa la nuit à terre avec elles, L'ilot était de- Fact. du lac de Herlem. 5 || =|: dn 
Fäppöftàient de l'ivoire, des cornes-de rhinoeéros; dés gommes, ae grtn y avait pas un seul bateau sur la côte. Mais, tandis Chemin de fer du Rhin. . …-4alb zz va: 

Rr Ger tete er dg rr eo, et aan ue le digne pourvoyeur se Hvrait an so 4 5 dan: $ Aet. du Chewin de fer Holland IJ: —:: Ga 5: 
delá pöudre d'or, de F'ébaille et des esclaves. Aujourd'hui le onb de in habitants de Vanf 5 ponge die nd ”_\Oblig. Hope £ C.1798 & 18165 || — Pee: 
commerce a pris de nouvelles directions, et Saouakjm n'est plus honmsde P afs t:tes tónòbre fre 0 agpaas 5 de ad dito” — 18288 f8205 | Aen 
quêEarbbre de ve qu'il était antrefois. La plus grande partiedes | Sr: Semeures pendanh TES Lone bres, | rent 1rrúption dans | ile, _ \mseript au Grami Eivre … Gi —. bd 
mateliaeidises da Soudan descerdent dit Caire par Îe Nit, et ‚sbduisirent les jeunes filles:,. et ne se rêtirêrènt qu’ près avoir | musste: » „ Gertifieats audit... GI — aknld 
FEgypte Fournit elle mòaie à Ia plupart des besoins de la Na- | COPyMis d ieséparablesla:cine tn | Preeprant de tide eene 4 Ee | sit, 
bie et de Sennâr,Les sarés cammergants qni cantinuent à suivre | See wornit nanisde. rvan hen de en rl MA Ed 
Faacienne ronte ne sont plnsattirés vers Saeiakim que par le tempêtes btait apaisée, Le Turc se rembarqua avec ses escla- se ar 
désir de passer lamer Rouge et d'aller faire ta pöterinage de la | 7“® At! n avaient pas juge à propos de [ni parler de l'aventure, gie od fpetie difórde àParis „5. | ze 
Meeque; d'autre part, tes bâtiments qui franafiseent le detroit | de la nuit, et l'on se remiten marche. La navigation fut lon-. Espagne. „Peterred uee a 
deBabser-Mander pour entrer dans le golfe Arabique ne vant | 64 pênible, ef souvent -kuersompne. À cette. ôpogne, ia fsd Nt REE oe En — 
plus directemerit dans le port des Bicharys ; ilsdéposent leurs ht abi wb de Bone pre en Se âme’ pas bien lä SE fn Kedoine inZ ee 
chirgements danstes vittes les plus imipörtantes de Ia côte orien- f POSition des écneils, et la persêvêranco des itkitijs lerops mit | - … _ … _ (Obligattans Gott, & Camp 5 |= SE 
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